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Vaches allaitantes
1 - Fraternell - SCA du Frarupt -  
Liepvre
2 - Maya - M. Bruckert Flavien -  
Waltenheim
4 - Indienne - SCEA Ferme de la 
Bouille -  Sainte-Croix-aux-Mines

Vaches espoir
1 - Mamsel - Gaec Ferme Holschlag 
2 -  Dolleren
3 - Nanemone - Gaec Schubnel -  
Stosswihr
4 - Mélanie 2 - Gaec Ferme de l’es-
tive - Sondernach

Vaches jeunes
1 - Lumière - Gaec des Hautes 
Huttes - Orbey
2 - Lisala - EARL Wehrey Jean 
- Breitenbach
4 - Lara - EARL Wehrey Jean 
- Breitenbach

Vaches adultes
1 - Julie - Gaec des Hautes Huttes 
- Orbey

5 - Issy - Gaec Schubnel - Stosswihr

Vaches confirmées
2 - Éclipse - EARL du Rothenbach 
- Mittlach

3 - Gazelle - Gaec Schoeffel Pierrel 
- Fellering

Prix de la meilleure fromagère
1 - Éclipse - EARL du Rothenbach - 
Mittlach

Prix de la meilleure mamelle
1 - Lumière - Gaec des Hautes 
Huttes - Orbey

Prix de la meilleure bouchère
1 - Fraternell - SCA du Frarupt - 
Liepvre

Prix de championnat jeune
1 - Lumière - Gaec des Hautes 
Huttes - Orbey

Le trophée de la grande cham-
pionne, le prix championnat adulte 
et le 1er prix vaches confirmées ont 
été remportés par Girly du SNC de 
l’Envers des Graviers à Saulxures-
sur-Moselotte dans les Vosges.

Palmarès vosgienne

L’OS vosgienne s’est rendue à Paris avec une délégation forte de 20 vaches laitières 
et cinq vaches allaitantes venues du Haut-Rhin et des Vosges. Elles ont tout mis 
en œuvre pour que leur robe mouchetée soit la tendance incontournable du Sia 
2020.   © Justine Pentecôte, OS vosgienne

Fraternell, premier prix des vaches allaitantes, a fait la fierté de son éleveur Laurent 
Walter - et certainement aussi de son veau, Paturin.

Revivez cette journée sur notre chaîne Youtube Agriculture 
innovante : « Sia 2020 : Concours de la race vosgienne »

Girly, cette belle vosgienne 
née le 3 novembre 2011, 
se trouve sur l’élevage de 
Laura et Lionel Vaxelaire à 
Saulxure-sur-Moselotte, 
dans le département des 
Vosges. Elle est la grande 
championne 2020 de ce 
salon de l’agriculture.

Le couple a repris l’exploitation 
familiale en 2003, la SNC de l’En-
vers des Graviers. Aujourd’hui, il 
élève trente laitières, toutes des 
vosgiennes, et leur renouvellement. 
« Cela fait quarante années que la 
race est présente sur ma ferme. À 
l’époque, un stagiaire de mon père 
s’était rendu chez Armand Burger 
pour acheter des veaux. Il avait été 
séduit », explique Lionel Vaxelaire. 
Lui-même vient à Paris depuis 
l’an 2000, année de son premier 
concours. « C’est la passion. L’envie 
de se retrouver tous ensemble et 
de chercher à valoriser la race », 
précise l’éleveur. Forcément, avec 
l’expérience et les différentes mani-
festations auxquelles il participe, 
il évite certaines erreurs. « Je viens 
chaque fois avec mes meilleures 
vaches. J’avais déjà eu une grande 
championne en 2011, prénom-
mée Schild. De son côté, Girly avait 
débuté sa carrière en 2012 avec des 
titres à Wesserling puis a été grande 
championne en 2016 à Plaine. C’est 
donc une vosgienne de grande 

qualité. En 2017, déjà au salon de 
l’agriculture, elle avait été première 
de sa section et championne meil-
leure mamelle », précise Lionel 
Vaxelaire.

Venir au « spécial » à Colmar
Lundi passé, il a présenté sa vos-
gienne dans la dernière section, 
celle des vaches confirmées. « On 
s’est confronté avec des éleveurs 
qui ont présenté des vosgiennes 
de très grande qualité également. 
Je pense que la longévité de Girly a 
fait la différence. 696 kg de muscles 
qui expliquent une solidité à toutes 
épreuves et une très bonne attache 
arrière comme avant, un système 
mammaire élégant et porteur à en 
faire rougir un taureau, sans oublier 
des courbes avantageuses qui 
favorisent son aplomb », poursuit 
le professionnel. Il constate que, 
depuis vingt ans, le concours est 
toujours plus difficile et agréable. 
« La qualité des animaux a évolué 
positivement. Les lots sont plus 
homogènes. Les éleveurs pro-
gressent dans la préparation des 
animaux, dans leur tonte, dans leur 
façon de leur apprendre à marcher 
en concours. Il faut dire que la vos-
gienne est une race au top pour les 
concours. La mixité de la race est 
bien mise en avant », conclut Lio-
nel Vaxelaire. Il espère venir avec 
Girly et sa sœur Girl, pour le « spé-
cial » à Colmar, comme à Paris.

Jean-Michel Hell

Concours des vosgiennes

Girly, cette grande championne

Lionel Vaxelaire avec Girly et, à côté d’elle, sa sœur, Girl.   © Jean-Michel Hell

Les Alsaciens ont brillé par leurs per-
formances au concours prim’hols-
tein. Voici leur palmarès :

•  Nikita, Gaec Dintinger, 3e des 
vaches en première lactation

•  Riedill Mélissa, EARL Wollenbur-
ger, 3e des vaches en deuxième 
lactation

•  Wilt Elaya, Gaec Wilt,1ère des 
vaches en deuxième lactation et 
championne jeune

•  Wilt Emy, Gaec Wilt, 5e des vaches 
en quatrième lactation.

Palmarès prim’holstein

Quatre vaches, trois podiums

Salomé Vieux, qui présentait les vaches du Gaec Dintinger, et Olivier Wilt, du Gaec 
Wilt, avec deux des vaches présentées au concours.   © Bérengère de Butler

Jérémy Guth, du Gaec de Rosen-
Guth, situé à Rosenwiller-Dettwiller, 
présente Jacuzzi au concours de la 
race jersiaise du salon international 
de l’agriculture. À l’heure où nous 
mettons sous presse, l’éleveur peau-
fine la mise en beauté de sa vache, 
qui concourt dans la catégorie des 
vaches adultes en 4e lactation, parmi 
seize autres vaches jersiaises, répar-
ties en quatre catégories. Si Jacuzzi 
a été choisie lors de la présélection 
pour participer à ce concours, c’est 
qu’« elle répond bien aux critères 
de la race, et qu’elle a une belle 
mamelle », estime Jérémy Guth. 
Résutat dans notre prochaine édi-
tion.

Jersiaise

Une Alsacienne en concours

© Bérengère de Butler

Un jeune Alsacien élu meilleur apprenti 
charcutier traiteur de France

Martin Diebold, apprenti charcutier 
à Drusenheim, a été sacré meilleur apprenti 
de France charcutier traiteur 2020 
au salon de l’agriculture. 
Un Bas-Rhinois de 18 ans, Martin Diebold, a remporté une 
médaille d’or au salon de l’agriculture de Paris, après avoir 
concurru pour être le meilleur apprenti charcutier traiteur 
de France.
Pendant trois jours, Martin a préparé deux pièces impo-
sées : une galantine de cochon et une terrine de légumes, 
ainsi que leurs déclinaisons. Un buffet qui lui a égale-
ment permis de remporter un chèque de 700 € et une 
batterie de couteaux signés Paul Bocuse.

Martin Diebold, deuxième à droite, est devenu le 
meilleur apprenti charcutier de France.   © Fédération 
des bouchers charcutiers traiteurs d’Alsace.


